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RÉSUMÉ. 

Après présentation du complexe S. damnosum erz 
Afrique de l’Ouest et du milieu naturel de Côte d’lvoise 
(relief, géologie, sols, climat, végétation, réseau hydro- 
graphique) les auteurs ont établi deux cartes de répartition 
des cmvtotypes basées sur l’étude de 103 gîtes larvaires COM- 
vsant toute la Côte d’ivoire. La première carte concerne les 
cytofypes de « savane » lVi(e et SirOa, la seconde les cyto- 
types « forestiers » Bandama, Soubré et Yah. La répar- 
tition des cytotypes co&cide parfaitement avec celle de la 
pluviométrie annuelle. Les isohyètes 1 300-I 400 mm for- 
ment la zone de contact entre cytotypes de « savane » et 
cytotypes « forestiers ». Le bassin amont du Sassandra 
est une zone de variation saisonnière 02 altenzent Bandama, 
Soubre et Yah d la saison des pluies avec Nile et Sirba à la 
saison sèche. Soubré remonte jusqu’en savane soudanaise 
lors de la montée du F.I.T. au début de la saison des pluies. 
La découverte de nombreux « hybrides » Bandama-Soubré 
sus le Sassandra et la Comoé laisse à penser qu’ils fonnent 
un seul et même cytotype du moins en Côte d’ivoire. Les 
études morphologiques, écologiques et épidémiologiques en 
couss permettront de résoudre bien des problèmes posés 
par le complexe S. damnosum ell Afrique de l’Ouest. 

~~TRACT. 

After presentation of the S. damnosum complex in 
West Africa and of the Ivory Coast natural environment 
(relief, geology, soils, climate, vegetation, system of rivers) 
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the authors have drawn two nlaps of cytotypes repartition 
based on 103 larval breeding-sites stud>l in the whole Ivory 
Coast. T&e jïrst map includes the « Savannah » cytot.vpes 
Nile and Sirba, the second the « jòrest » cytotypes Bandama, 
Soubré and Yah. Tire cytotype repartition exactly falls 
in with the annual pluviometry. The 1300-I 400 mm 
isohyetes fosm tlze contact zone between the « Savannah » 
and tlle <C forest » cytotypes. The upstseam Sassandra 
basin is a seasonal vasiation zone where Bandama, Soubré, 
Ya?t at the rainy season altemate with Nile arld Sirba at 
the dry season. Soubré climbs up to the sudanese savamah 
when the F.I.T. goes up at the beginning of the rainy season. 
The discovery of nwnerous << hybrids » Bandama-Soubré 
on the Sassandsa and Comoé rivers leaves ample food for 
thought they are a single cytotype at least in Ivory Coast. 
The morphological, ecological, and epidemiological studies 
in hand, Will allow to solve many psoblems about the S. dam- 
nosum complex in West Africa. 

1. PRÉSENTATION DU COMPLEXE SIMULZUM 
DAMNOSUM EN AFRIQUE OCCIDENTALE. 

Le complexe Simulium danmosum Theobald, 1903 est 
représenté en Afrique Occidentale par 7 cytotypes. Dans 
un premier temps VAJIME (1972) les a regroupés en 4 «es- 
pèces » compte tenu de leurs affinités chromosomiques. 
Ces quatre espèces à savoir : « Bille-Yah », « Bandama- 
Soubré », « Nile-Sirba » et « Diéguera » se distinguaient 
par la présence d’inversions chromosomiques jïxes carac- 
téristiques. A l’intérieur de chacune des espèces les cyto- 
types se différenciaient grâce à une ou deux inversions flot- 
tantes. En 1975 VAJIME et DUNBAR divisaient le cytotype 
Sirba en deux parties appelées « Sirba » et « Sudan » et 
élevaient les S cytotypes au rang « d’espèce » en leur attri- 
buant une appellation binominale. Pour notre part nous 
avons pu constater la grande complexité des combinaisons 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd. et Parasitol., vol. XIII, no 3, 1975 : 165-172. 165 



D. QUILLÉVERÉ, B. PENDRIEZ 

chromosomiques présentes (QUILLÉVÉRÉ, 1974 et 1975) et 
nous jugeons préférable pour l’instant de nous en tenir 
à l’hypothèse formulée en 1972 par VAJIME. Tant qu’une 
étude précise et complète de la génétique, de la morphologie, 
de l’écologie et de l’épidémiologie des différents cytotypes 
n’aura pas été effectuée il sera en efIet impossible d’attri- 
buer à ceux-ci une valeur d’espéce, de sous-espèce ou de 
population. Cinq cytotypes sont présents en Côte d’ivoire 
ce sont : Nile, Sirba, Bandama, Soubré et Yah. 

2. PRÉSENTATION DE LA COTE D’IVOIRE (*). 

2.1. SITUATION. 

S’inscrivant approximativement dans un carré dont 
les côtés de 600 km de long seraient les coordonnées 4O30’ 
et lO”30’ de latitude nord et 2O30’ et 8O30’ de longitude 
ouest, la Côte d’ivoire couvre 322 000 kme. Elle appar- 
tient au vaste ensemble géographique de l’Afrique de 
l’ouest, dont la limite méridionale est constituée par une 
partie du Golfe de Guinée. Elle est entourée à l’est par le 
Liberia et la Guinée, au nord par le Mali et la Haute- 
Volta, à l’ouest par le Ghana. 

2.2. RELIEF. GÉOLOGIE. 

La Côte #Ivoire présente un relief assez monotone. 
Elle est constituée de plaines au sud, de plateaux au nord 
et de massifs montagneux à l’ouest. L’érosion et la décom- 
position des roches l’ont amenée à l’état de vieille péné- 
plaine où les seuls reliefs sont constitués par les roches les 
plus résistantes, charnockite, quartzites et laves méta- 
morphiques. En dehors des massifs du Nimba, de Man 
et de la région d’odienné qui constituent la retombée 
orientale de la dorsale guinéenne, les seuls reliefs notables 
sont des chaines de collines orientées SSW-NNE et des 
buttes isolées. 

2.3. CLIMAT. 

La Côte d’ivoire appartient au domaine des climats 
chauds de la zone intertropicale. Les moyennes journa- 
lières de température calculées sur toute l’année sont 
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voisines de 25 OC. Le régime pluviométrique est lié aux 
déplacements du front intertropical de mousson (F.T.T.) 
qui est la ligne de démarcation entre l’air sec et chaud de 
I’harmattan et l’air humide et relativement frais de la 
mousson. Ces deplacements liés a divers facteurs provo- 
quent une zonation nord-sud des différentes régions clima- 
tiques. On passe insensiblement d’un régime de 4 saisons 
au sud (grande saison sèche de décembre à mars, grande 
saison des pluies d’avril à juillet, petite saison sèche en 
aout et septembre, petite saison des pluies en octobre et 
novembre) à un régime de deux saisons au nord (saison 
des pluies de juin à octobre, saison sèche de novembre 
à mai). Notons aussi que la présence de divers massifs 
montagneux à l’ouest provoque une augmentation nette 
de la pluviométrie dans ces régions. 

2.4. VÉGÉTATION. 

Deux grands types de paysages végétaux se partagent 
le pays : la foret dense et la savane. Alors que la pre- 
mière constitue un ensemble homogène, la seconde se 
présente sous des aspects variés, allant de la savane pré- 
forestière à la savane herbeuse en passant par les forêts 
claires, ce qui rend difficile toute délimitation précise. La 
forêt dense s’étend sur tout le sud du pays, de la région 
de Man à celle de Bondoukou, en dessinant une profonde 
échancrure en V dans le pays Baoulé au niveau du con- 
fluent Bandama-N’Zi. La savane « guinéenne » est une 
savane arborée avec forêts-galeries, elle remonte jusqu’au 
niveau de Touba et Katiola. Enfin les savanes « sub- 
soudanaise » et « soudanaise » formées de savanes herbeuses 
et de forêts claires s’étendent sur tout le nord de la Côte 
&Ivoire. 

2.5. HYDROGRAPHIE. 

Du fait de sa situation dans la zone humide, la Côte 
d’ivoire possède un important réseau de rivières perma- 
nentes. Les grands fleuves restent modestes tant par leur 
longueur qui ne dépasse pas 1 000 km, que par leur débit 
et l’étendue de leur bassin. Le réseau hydrographique 
de Côte d’ivoire comprend quatre bassins principaux 
orientés nord-sud, le Cavally, le Sassandra, le Bandama, 
la Comoé. Il comprend aussi de petits fleuves côtiers, la 
Tabou. le San-Pédro, le Niouniourou, le Boubo, l’Agnéby, 
la MB et la Bia, et au nord des affluents du Niger, le Baoulé, 
la Bagoé et.le Ghanhala (ou Sankarani). 

Le Cavally est le plus court des fleuves ivoiriens 
(750 km). II prend sa source sur le versant nord du massif 
du Nimba et ne reçoit pas d’affluent important en dehors 
de quelques rivières descendues de la montagne. Il subit 
fortement les influences du climat montagnard qui lui 
confèrent un régime irrégulier et torrentiel à fortes crues. 
La période des basses eaux dure de décembre à juin. 
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Le Sassandra prend sa source dans le massif du Tiouri 
entre Odienné et Boundiali (il s’appelle alors la Tiemba). 
Après un trajet de 650 km parsemé de chutes et de rapides 
il se jette dans l’Atlantique à Sassandra. Dans son cours 
supérieur, le Sassandra recueille les eaux de la dorsale 
guinéenne par ses alïluents de la rive droite, le Sien, le 
Boa, la Bagoé, le Bafing et le N’Zo. Ensuite, il ne reçoit 
que deux affluents de la rive gauche : la Lobo et la Davo, 
cette dernière le rejoignant un peu avant son embouchure. 
Le Sassandra est en crue au mois de septembre et en étiage 
au mois de février. Les affluents montagnards rendent 
son régime irrégulier. 

glandes séricigènes des larves. Notre étude cytotaxono- 
mique concerne donc les gîtes larvaires répartis sur toute 
la Côte d’ivoire. 

Le Bandama est le plus long des fleuves ivoiriens 
(960 km). Il prend sa source à l’ouest de Korhogo, et se 
jette dans l’Atlantique à Grand-Lahou. Son bassin, vaste 
et complexe, occupe tout le centre de la Côte d’ivoire. 
Le Bandama, appelé aussi Bandama blanc, reçoit deux 
affluents importants : la Marahoué ou Bandama rouge 
(640 km) sur la rive droite et le Nzi (630 km), sur la rive 
gauche avant Tiassalé. La période des crues. assez tardive, 
atteint son maximum en septembre-octobre avec quelques 
petites crues en juin-juillet. C’est un fleuve très irrégulier 
d’une année sur l’autre. 

Ces gîtes ont été prospectés par les moyens convention- 
nels, Land-Rover et bateau, ou par hélicoptère. Sur chaque 
gîte les larves prélevées sur différents supports ont été 
plongées vivantes dans du Carnoy modifié et conservées 
à basse température. Les larves ramenées au laboratoire 
ont été triées et nous avons retenu pour chaque gîte de 
10 à 50 larves du dernier ou de l’avant-dernier stade et 
d’aspect aussi varie que possible (tubercules abdominaux, 
grands, petits ou absents, écailles grandes ou petites, 
denses ou clairsemées, coloration, taille, etc.). Les noyaux 
des glandes séricigènes larvaires ont été colorés au Feulgen 
et après écrasement entre lame et lamelle, les préparations 
chromosomiques ont été montées au Neutral. 

3.2. CARTES DE RÉPARTITION DES CYTOTYPES. 

La Comoé prend sa source en Haute-Volta et, après 
un parcours de 900 km, se jette dans l’Atlantique près de 
Grand-Bassam. Son bassin est long et étroit. Elle ne reçoit 
aucun affluent important. Son régime est très voisin de 
celui du Bandama. L’étiage est très bas. 

Pour plus de clarté nous avons dressé deux cartes de 
répartition des cytotypes (fig. 1 et 2). L’une concerne les 
cytotypes de « savane » Nile et Sirba, l’autre les cytotypes 
<< forestiers » Yah, Bandama et Soubré. Il serait fastidieux 
de dresser ici la liste exhaustive des 103 gîtes étudiés et 
cela n’ajouterait rien aux cartes. Notons simplement que 
le symbole du cytotype le mieux représenté dans le gîte 
est le plus proche du cours d’eau. 

Les fleuves côtiers prennent leur source dans fia zone 
forestière et ne mesurent qu’une centaine de kilomètres. 
Ce sont de petites rivières de plaine dont fa pente est très 
faible. Leur régime est du type équatorial de transition. 
Il comporte deux périodes de crue, l’une en juin, la plus 
importante, I’autre en octobre. La période d’étiage de 
février est plus marquée que celle #août. 

4. DISCUSSION DES RÉSULTATS. 

4.1. ZONES BIOCLIMATIQLIES ET PLWIOMÉTRIE. 

Les at%luents du Niger prennent leur source dans le 
massif montagneux du Tiouri entre Odienné et Boundiali. 
Ils coulent vers le nord. Ces cours d’eau ont un régime 
tropical avec une crue et un étiage. La crue est en général 
brusque et violente, l’étiage trés prononcé et prolongé. 

A la vue des cartes il apparaît nettement que les cyto- 
types Nile et Sirba colonisent la savane alors que Bandama, 
Soubré et Yah se rencontrent principalement en forêt. 
Cependant à l’influence des zones bioclimatiques qui 
s’exerce selon un axe nord-sud s’ajoute l’influence de la 
pluviométrie qui elle s’exerce selon un axe est-ouest, du 
moins en zone de savane. 

3. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DES CYTOTYPES. 

3.2. TECHNIQUES D'ÉTUDE ET IDENTIFICATION DES CYTO- 
TYPES. 

Nous avons dans une précédente publication (QUILLE- 
VI?RÉ, 1975) décrit en détail les techniques utilisées et dressé 
les cartes chromosomiques des différents cytotypes Ouest- 
Africains. Rappelons brièvement ici que les cytotypes 
du complexe S. danmosm ne peuvent pour l’instant être 
déterminés qu’en observant les chromosomes géants des 

La plupart des cours d’eau ont en Côte d’ivoire une 
orientation nord-sud et traversent donc différentes régions 
bioclimatiques. On peut constater qu’il en résulte une 
zonation des cytotypes tout au long des cours d’eau. 
Cela est particulièrement frappant sur la Comoé où depuis 
la frontière avec la Haute-Volta jusqu’à l’Océan Atlantique 
on observe successivement les cytotypes Nile et Sirba, 
Nile, Nile et Soubré, Soubré, Soubré et Bandama, enfin 
Bandama. 

La pluviométrie a une influence encore plus nette et 
il suffit pour s’en convaincre de comparer le tracé des diffé- 
rentes isohyètes annuelles avec les deux cartes de répar- 
tition. Il apparaît nettement que les cytotypes « forestiers » 
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Limite: 
Ci Nile eu.-..- Forêt-Savane 

I 1 Sirba Savane zuinéenne- -.-.- 
Savane sub-soudanaise 

cl 50 100k” - , 
I 

__ IsoWte s____ Savane sub-soudanaise- 
anTruelle Savane soudanaise 

FIG. 1. - Carte de répartition des cytotypes « de savane » du complexe Simrdium damnosum en Côte d’ivoire 
(extension maximum, correspondant à la saison sèche). 
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UTE-VOLTA 

Limite: 
0 Soubre Hybride: . . . . . . . . For&-Savane 

Savane . guinéenne - 
0 Bandama @ Yah-Soubre -‘-*-savane sub-soudanai~ 

A Yah & Yah-Bandama -- Isohyète annuelle 

t 0, I‘ t 1 
80 ,o 60 s- .* 3’ 

FIG. 2. - Carte de répartition des cytotypes K forestières » du complexe Siïtiuliutn dalrtnosunt en Côte d’ivoire 
(extension maximum, correspondant à la saison des pluies). 
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Yah et Bandama ne s’installent que dans les zones où la 
pluviomktrie annuelle est supérieure à 1 300 mm. La 
pluviométrie relativement faible au niveau du V Baoulé, 
compte tenu de la latitude, permet la pénétration de Nile 
en forêt dans cette région. La conséquence la plus remar- 
quable de la répartition annuelle de la pluviométrie est 
l’alternance des cytotypes « de savane » et des cytotypes 
« forestiers » selon les saisons sur le bassin amont du 
Sassandra (cf. chap. 4.2). 

4.2. VARIATION SAISONNIÈRE. 

Sur le bassin amont du Sassandra, Nile et Sirba sont 
prédominants en saison sèche. En saison des pluies Yah, 
Bandama et Soubré constituent la grande majorité des 
populations larvaires. C’est ainsi que sur les gîtes du Sien, 
au sud d’odienné, où nous avons examiné une centaine 
de larves au mois de novembre, 90 % appartenaient au 
cytotype Yah et 10 ‘A au cytotype Nile. De même, sur 
la Bagbé, à la frontière guinéenne, nous n’avons trouvé en 
fin de saison des pluies (novembre) que Bandama et Soubré 
alors que sur le même gîte en saison sèche (mars) nous 
avons déterminé, sur un total de 50 larves, 21 Nile, 
19 Sirba, 7 Soubré et 3 Bandama. Il existe donc dans 
cette région une variation saisonnikre particulièrement 
nette. La pénétration de Soubré jusqu’en zone de savane 
soudanaise 2 la saison des pluies semble, quant à elle, 
due principalement à la montée du F.I.T. Cependant, 
Nile et Sirba restent majoritaires la pluviométrie annuelle 
de cette zone ne permettant pas une colonisation plus 
importante par le cytotype Soubré. 

4.3. INFLUENCE DE LA TAILLE ms coms D'EAU ET DU PH 
DE L'EAU. 

GARMS et VAJIME (1974) ont noté au Liberia et en 
Guinée l’îrnportance de la taille du cours d’eau et du pH 
de l’eau pour l%tablissement des divers cytotypes. Nos 
observations en Côte d’ivoire recoupent parfaitement ces 
résultats. 

Les deux caractéres, taille du cours d’eau et pH, sont 
liés du moins en forêt. En effet, en zone de savane, les 
eaux ont généralement un pH égal ou légèrement supé- 
rieur à 7 (7,l ou 7,2). En foret les petites rivières ont un 
pH acide souvent voisin de 5. Les grands cours d’eau qui 
reçoivent à la fois des eaux venant de la savane et les eaux 
de leurs affluents forestiers ont un pH compris entre 6 et 7. 
Cela explique en partie qu’en savane il y ait peu de diffé- 
rences dans la répartition de Nile et Sirba: on peut noter 
tout au plus que Nile domine habituellement sur les grands 
cours d’eau et Sirba sur les petites rivières. Par contre, 
la différence est nette en forêt et on peut constater que 
Bandama et Soubré se rencontrent uniquement sur les 
grands cours d’eau alors que les petites rivières et les 
affluents sont peuplés en majorité par Yah. Les seuls gîtes 
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où nous avons trouvé Bandama et Soubré sur de petits 
cours d’eau, se situent dans la zone nord du bassin du 
Sas§andra où le pH est justement compris entre 6 et 7. 
Nous avons aussi pu noter quelques larves de Yah sur le 
Sa§sandra mais elles constituaient un très faible pour- 
centage de la population larvaire. 

4.4. PROBLÈMES CYTOTAXONOMIQUES. 

Cette étude de répartition des cytotypes nous a permis 
de mettre en évidence la présence de très nombreux hétéro- 
zygotes IILd-, /IILd-G-, ou « hybrides » Bandama-Soubré 
et ce tout au long du Sassandra et sur le cours inférieur de 
la ComoC. Ils forment dans ces zones de 40 à 50 y? de la 
population larvaire, Bandama et Soubré représentant 
chacun de 2.5 à 30 % des larves étudiées. Cela est caracté- 
ristique d’une population unique et en équilibre (cf. QUILLE- 
VÉRé, 1975). Nous pouvons donc en conclure que, dans 
ces zones du moins, Bandama et Soubré forment un seul 
et meme cytotype. Tel ne serait pas le cas au Liberia 
(VAJIME, coma. person.). Les deux formes ont cependant 
une répartition différente car si Bandama reste confiné 
aux zones de forte pluviométrie annuelle, par contre Soubré 
remonte largement en savane en saison des pluies. Il ne 
saurait plus &tre question toutefois de considèrer Bandamn 
et Soubré comme deux espèces distinctes, c’est pourquoi 
nous rejetons l’interprétation récente de DUMAR et 
VAJIME (1975) élevant les 8 cytotypes Ouest-Africains au 
rang d’espèce. 

Nous avons également pu mettre en evidence l’existence 
de plusieurs hybrides Yah-Bandama et Yah-Soubré sur 
un petit affluent du Sassandra ainsi que sur la Bia. Cela 
laisse supposer qu’il existe des affinités chromosomiques 
entre Yah et Bandama-Soubré. Des études sont actuelle- 
ment en cours pour voir si ces hybrides détectés au dernier 
stade larvaire sont capables de se nymphoser et de dqnner ’ 
des adultes viables et fertiles. Cependant le faible nombre 
d’hybrides n’est pas en faveur de cette hypothèse. 1 ’ 

Nous avons enfin trouvé de rares hybrides Nile-Sirba 
sur le bassin amont du Bandama. La rareté de ces hybrides 
s’expliquerait par l’existence d’une barrière mécanique 
(difficulté de copulation) ou par la fragilité des hybrides 
(VAJIME, 1972). 

5. PERSPECTIVES D’AVENIR. 

5.1. ÉTUDES ECOLOGIQUES. 

Il est évident qu’aucune étude écologique sérieuse ne 
peut plus être menée sur les populations larvaires ou 
imaginales si on ne connaît pas le ou les cytotypes concernés 
par cette étude. Comme il est impossible pour l’instant de 
déterminer les cytotypes à l’état adulte, il est nécessaire 
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de travailler dans des zones où un seul cytotype larvaire 
est présent (Yah dans la région de Man) ou du moins où 
une seule « espèce » est représentée (Yah, Bandama- 
Soubré ou Nile-Sirba). A la saison sèche les femelles 
piqueuses se dispersent très peu en zone de savane (LE 
BERRE, 1966), on peut donc travailler sur des gîtes Nile- 
Sirba « purs ». De même en forêt l’existence d’une large 
zone peuplée du seul cytotype Yah permet une étude 
écologique détaillée de celui-ci. De plus la séparation assez 
nette des gîtes Bandama-Soubré et Yah selon I’impor- 
tance du cours d’eau permet d’étudier chacune des espèces 
séparément. Le seul problème reste l’étude des gîtes de 
savane en saison des pluies. En effet nous avons vu qu’en 
Côte d’ivoire, Soubré remonte à cette saison en zone 
de savane. De plus, la zone nord-est de la Côte d’ivoire 
étant actuellement sous traitement insecticide seule reste 
indemne la zone nord-ouest qui à cette époque est peuplée 
en majeure partie de cytotypes forestiers. Nous devrons 
donc comparer nos résultats avec les résultats obtenus 
précédemment sur « l’espèce » Nile-Sirba dans la région 
de Bobo-Dioulasso (Haute-Volta). 

5.3. IDENTIFICATION DE~ cyToT*~s. 

Comme nous l’avons dit précédemment les cytotypes 
sont identifiés grâce aux chromosomes géants des glandes 
séricigènes larvaires. L’étude détaillée de la morphologie 
des différents cytotypes à tous les stades du développement 
au microscope ,à. balayage, permettra peut-être d’identifier 
non seulement les larves mais aussi les ccufs, les nymphes, 
les mâles et les femelles des différents membres du com- 
plexe. L’analyse des iso-enzymes, déjà appliquée avec 
succès chez les moustiques (BULLINI et COLUZZI, 1974), 
sera également testée chez S. danmosurn s.l. 

6. CONCLUSIONS. 

L’étude cytotaxonomique de 103 gîtes larvaires de 
S. danmosum s.l. répartis sur les différents cours d’eau 
ivoiriens nous a permis d’établir les faits suivants : 

- Cinq cytotypes du complexe S. damnostm sont 

5.2. ÉTUDES EPIDÉMIOLOGIQUES. 

Rappelons brièvement que lëpidémiologie de l’oncho- 
cercose est étroitement déterminée par la biologie du 
vecteur et plus particulikement par trois éléments de 
cette biologie : 

la longévité des femelles, - 

présents en Côte d’ivoire : Nile, Sirba, Bandama, Soubré 
et Yah. 

- Il existe une corrélation nette entre la répartition 
des cytotypes et la pluviométrie annuelle. Celle-ci agit 
selon un axe est-ouest en zone de savane et nord-sud en 
zone de forêt. 

- Le bassin amont du Sassandra constitue une zone 
de variation saisonnière importante. En saison des pluies 
elle est peuplée en majorité de cytotypes forestiers. En 

- le contact plus ou moins étroit entre les populations saison sèche Nile et Sirba sont prédominants. 
simulidiennes et humaines (LE BERRE, 1966), - A la saison des pluies le cytotype Soubré remonte 

- leur taux d’infestation et l’importance de leur jusqu’en savane soudanaise. Cette remontée coïncide avec 
charge parasitaire (PHILIPPON, comn~. pem). celle du F.I.T. 

Ces trois facteurs expliquent en partie les différences 
- La taille du cours d’eau et le pH sont particulière- 

cliniques de la maladie en forêt et en savane. Cependant 
ment importants en zone de forêt. Dans cette zone les 

I’existence d’un complexe Oïlchocevca volvr~I~~s lié au com- 
petits cours d’eau de pH acide voisin de 5 hébergent le 

plexe S. dmmosunz doit aussi être prise en considération 
cytotype Yah. Les grands cours d’eau dont le pH est 
compris entre 6 et 7 sont peuplés par Bandama et Soubré. 

(DUKE et al., 1966). 
11 est possible lors de captures de femelles suivies de 

- Le nombre important d’hétérozygotes III,-, / 

dissections systématiques de connaître le taux de femelles IIL,-,-,, découverts tout au long du Sassandra et sur le 

pares par rapport à la totalité des femelles. Ce taux donne cours inférieur de la Comoé, prouve que Bandama et 

une bonne indication de la longévité des femelles à condi- Soubré forment dans ces zones un seul et même cytotype 

tion toutefois que les captures aient lieu sur un gîte en ou tout au moins une seule espèce. 

équilibre (LE BERRE, 1966). Les résultats déjà obtenus - Enfin, l’existence d’hybrides Yah-Soubré et Yah- 
donnent à penser que Nile et Sirba ont une longévité Bandama indique bien l’affinité chromosomique qui existe 
supérieure à celle de Yah elle-même supérieure à celle de entre les cytotypes dits « forestiers ». 
Bandama. 

Nous avons également noté que Yah a une charge Les études morphologiques, écologiques et épidémio- 
parasitaire supérieure à celles de Bandama et Soubré logiques en cours nous apporteront sans nul doute de 
elles-mêmes supérieures à celles de Nile et Sirba. nouveaux éléments indispensables pour résoudre les nom- 

Nous traiterons en détail de ces problèmes dans une breux problèmes en suspens dans la connaissance des 
prochaine publication. vecteurs de l’endémie onchocerquienne. 
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